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LEBLOCUS
BELAHOLLANDS

La taclique employee par la Jlolle
allemande et qui consiste a rester a
l' abri des mines doni clle a plus ou
alius traitreusement jalonné les mers,
ne nous a pas encore permis d'assister
a de grandes batailles na,vales ou la
■finite anglaise aurait pu donner sa
inesure. II ne se produit que des ope¬
rations partielles dont on ne saisit pas
du premier coup 1'importance.
H attention est cependant attirêe
par le fait que ces dernières opéra-
lions out tonics ca lieu dans les para¬
ges de la cote hollandaise . C'est la,
en particulier, que le 22 septembre
tes trois croiseurs cuirasses anglais ,
Aboukir, Hogue et Gressy out été
tnalhcureasement coalés par un sous-
marin ennemi ; il en a cté de me,me,
le 15 oetobre , pour le croisear Hawke.
C'est la aussi que, par un heureux re-
tour , le croiseur anglais Undaunted,
accompagnê des quatre destroyers,
Lance, Lennox, Legion et Loyal, a
Hilé samedi dernier quatre conire-
torpilleurs allemands.
II faul done qu'il y ait un attrait
particulier sur ces cótes de Ilollande
pour que l'Angleterre y envoie tant
de navires ct pour que des unites nou-
velles allemandes Sortent de leurs re-
paires et se risquent jusque-ld. La vé-
rilê est que l'Angleterre, sans que ce
soit ojficiel et sans faire acte d'hosti-
Utê, fait le blocus de la Hollande et
que VAllemagne, seule visée par cette
opération, essaye de s'y opposer.
Ce n'est pas que l'on soupgonne le
gouvernement hollandais de violer la
neutrality en facilitant le ravitaille-
ment économique de VAllemagne ; il
y a bie/i en Hollande un Jort parii
allemand qui a des attaches jusqii'a
la Cour et qui a pu permettre certains
incidents regrettables ; mais le gou¬
vernement a trop le sens de sa respon-
sabilité pour ne pas sentir que le pays
a lout intêrêt a ne pas tomber sous le
jong du pan germanisme et ses colo¬
nies enlre les mains de l'Angleterre,
par suite de justes et inéiuctables re¬
présailles. II a terai a donner une
preuve non equivoque de sa correction
en se portant acquéreur de tous les
products alimentaires importés
Mais il y a des produits qui pew
vent traverser le territoir e hollandais
sans que les autorités aient le droit
d'exercer le moindre controle el c'est
la raison de }' intervention anglaise
il s'agit des produits qui penetrant
par bateaux par les douches du Rhin
'dont le cours se termine, on le salt,
en Ilollande. La navigation sur le
Rhin est réglée, en effet, par das
traités qui garantissent a 1'Allemagne
la liberté absolue du transit.
L' origine de cette servitude imposée
a la Ilollande remonte a Rapoléon Iut
qui, après avoir annexe les anciens
Pays-has , établit 'le régime de la
liberté de la navigation sur le Rhin.
Qaand le royaume des Bars-Bas fat
constitué, en 1810, ce régime Jut
maintena en principe par une conven
tion annexe au traité de Vienne qui
stipulait l'uniforinitê des taxes doua-
nières. Par la suite, la Prasse obtint
un statut plus favorable encore pour
clle ; par 1'accord du iy oetobre 1S68,
les taxes étaient pomplètement sup
primées pour les niarchandises a des¬
tination de VAllemagne et la naviga¬
tion bénéficiait d'une Jranchise abso¬
lue ii trdvers le territoir e hollandais .
De ce jail la Ilollande est done
coniplètemsnt dêsarmée vis-a-vis des
navires élrangers qui essayent de ga-
gner les ports jluviaiix allemands et,
qu'elle veuille ou non rester neutre,
clle ire peut empêcher le ravitaille-
ment de nos ennemis par cette vole.
A la moindre vellêité contraire, les
Allemands, qui font pcu de car, des
traités lorsqu'il s'agit de la Belgique,
ne manqueraient pas d'ailleurs de
faire payer jort cher aux Hollandais
leur oubli des conventions passées t
Decant cel etat de chores, ce sont les
allies eax-rnörnes qui sont obliges
d'exercer le controle el c'est ce qui
amène la, ilotte anglaise a fairs le blo¬
cus des Pays-Bas. Dans la luite sans
merci dans laquelle I'Europe est en¬
gages, le triomphe dsflnitif appar-
tiendra aux peuples qui sanront « te-
nir le coup » le plus tongtempa il est
done essentiel d' empêcher VAllemagne
de se ravitailler. Gonsidérées a ce
point de vue les operations qui se pas-
sent dans les parages de la cöie hollan¬
daise prennent une importance consi¬
derable.
Nous ne doulons pas malgré la har-
diesse des sous-marins et des torpil-
leurs allemands, la jlotte anglaise,
dans ce röle ingrat et dangereüx cle
gendarme, sera a la hauteur de sa

LA GUEUKE
Sommaïre des principaux fails relatifs

a !a Guerre
SURL£ FRQNTIÈRE?S0RD-EST
19 Oetobre. — E11 Belgique, violentes
attaques des Allemands sur la ligne de
l'Yser. Combats dans la region d'Ypres.
Sur la Meuse, nos troupes débouebent
sur la rive droite, dans ia presqu'ile des
Romains.
En résumé, progrès de détail sur divers
points du front.
20 Oetobre. — Efforts des Allemands sur
toutes les parties du front : a l'extrême
Nord ; a La Bassée, oü l'offensive fut parti-
culièrement violente ; au Nord d'Arras ; &
Mametz ; a l'Est de FArgonne ; sur les
Hauts-de-Meuse.
Partout Pennemi est repoussé.

ENPRUSSE0SIENULE
20 Octobre. — En Prusse Oriëntale et
sur la Vistule, la situation est sans chan-
ement.

EN ÖCÉSH1E
20 Octobre. — Les Japonais ont occupé
les lies Mariannes, les lies Marshall et les
Carolines orientates et oceidentaies appar-
tenant a i'Allemagne.

SURMER
17 Octobre. — Quatre contre-torpüleurs
allemands sont coulés, prés de la cóte hol¬
landaise por le croiseur anglais Undaunted
accompagnê de quatre destroyers.
19 Octobre. — U11 croiseur japonais a
heurté une mine dans la baie de Kiao-
Tchéou. II a été coulé.

Les Inscrits Maritimes
Bordeaux, 20 octobro.

Ls ministro da la marine a decide que !es
inscrits marbimes, pères de six enlants vi-
vants.actueUemern soos irs drapea 11x,stront,
s'ils en font fa demande, renvoyes da s
leurs foyers. lis seront aiors r^mis a la dis¬
position des commandants des bureaux de
reerntement et pourront être rap peins au
service en tiiême temps que les reservists#
de l'armée territoriale.

ï/simsïöflmAMITEISBË
Londres, 20 ociobre.

L'Evening Nnvs dit que tout semble bieu
marcher pour ses aiiiés dont la campagne se
poursuit suivam le plan soigneua. ment éla-
boré.
La campagne allemande s'annonpa tout
d'abord comma un veritable tourbilion ;
mais le plus optimists offioier.de l'armée do
kaiser est obligê ci'adnoettre qn'elte se dé
roule désormais d'uue faqon qui paraït de
moins en moins en rapport avec les forces
ailemandes.

LesEngagêsVolontairesAnglais
Londrts, 20 oclobre.

Sur tin million d'hommes demandé par
lord Kitchener, voici deux mois environ,
780,000 se sont déia eng, gés.

i'ieille reputation.

Caspar-Jordan.

Cemnn dninent
(no OCTOBRE)

Paris, 1 5 heures, regu d 16 ft. 30.

BELGIQCE
Malgré de violentes attaques, l'ar¬
mée beige se mamtient sur la ligne de
l'Yser.
D'autres actions sont engagées dans
la régiom d'Ypres, entre les forces
alliées opérant de ce cóté et les forces
ennemies.

A l'AIl©

Les Allemands tiennent toujours
fortement les avancées de Lille, dans
la direction d' Armentières ,do Fournes
et de la Bassée.

la.
L'ennemi a essayé vainemenfc de re-
pousser celles de nos troupes, qui ont
débouché sur la rive droite, dans la
presqu'ile du camp des Romains.
En résumé, dans la journée du 19,
nous avons fait quelque progrès de
détail sur divers points du front,

LEROLEDORül

Lancementdela «Flandre»
Brest, 20 oetobre.

Lecuirassé Flandre, de 23,000 tonnes, a été
lancé avec plein succès.

ïïa Papebothollandaissaisi
Marseille17oetobre.

Le contre-torpilleur Gasabvmca est rentr¬
ee matin dans notre port, ayaot en re mor
quo le paqiubot höl'anóais Kamigin-Emma
venant de Batavia avec 4,000 tonnes «Jemar-
cbantiises diver ses, «ont la plus grand
partie ét ut d«5tir!ée ft Hambonrg. II y aval-
aussi a bord 110passagers allemands.
Ce paquebot avait etó capture par <1
vaisseaux angials dans la mer des lades et
remis au coat o-torptlienr fraot^is daas le
euvirous de Bizerte, pour ctré conduit 1
Marseille.
Li navire est aetnellement saisi et les-pds
sagers allemands, après avoir été interrogé
par fe coaimissalre maritime, ont été retean-i
jiisqu'a plas ample informé.

SteaiüsrênÉsiisagêparonsmm
Harwich, 20octobre.

Le psqnebot Postdam, allant do HoBande
ea Amsrique, a touché una mine dans ia
iner du Nord. Le baiiment est désetnparé.

Lsurscommuniquésavouent:
ts

1° Aucuu Succes en France
Londres, 0 octobre.

Parmi les nouvelles effickiles allemandes
redoes ft Londres par le télégraphe saus lil,
sl fant reraarquer lo passage snivant :
Sur Is th &tre de la guerre frangais aucuns
succèsrés.s nepeuvent être annonces.

2° Le Düsasire naval
Amsterdam,19octobre.

Un té-légramme offieiei de Berlin, en date
du 18 oc obre, anno >ee que, dans l'.iprès-
mifii du 17. les tcrpiilcars allemands S.ilö,
S. 117, S. 118, S. 1 19Out rencontré le crut-
senr anglais Undaunted et quatre lorpilleurs
prés de la tóie liodandaise.
Se/on desr ome11s de source anglaise, les tor
pii leurs allemande ont été coulés. Treinte et un
hummesd' l'egmpage ont elé sauvés et debarques
en Angleterre.

Sigrjé : Behncke,

I.'Acfion ITS11« « <3
En Prusse oriëntale et sur la Vis¬
tule. la situation est sans changement.
Des tentatives au Sud de Przemysl
ont été effectuées dans de bonnes con¬
ditions pour les Russes.

Un haut personnsge du monde officiel beige a
fait è un rédacteur du Tcmpsles declarations qui
suivent :
Le roi des BOges, comma vous le saver, est
resté a la têie de son armee. II a tenu h rem-
plir jnsqu'au bout son double devoir de souve-
rain et üe comman rant en chef do ses troupes.
Le monde eniier lui rend hommage, et c'est
justice. Avec ure belle vaillance et une claire
intelligence des faits, il a été constamment ft fa
hauteur de sa léche. Chef du pouvoir exécutif,
le souverain a, dans notre pays, une influence
tt'ès grande. II est directement en rapport avec
tous ses ministres, et ceux ei sont personnelle-
ment et ind'viduellement responsables devant
lui — comme devant le Parlement. II faut en¬
tendre par Id qu'entra le roi et ses ministres
aucune autre autorité gouvernementele n'existe,
ni en droit ni en fait. Le litre de président du
Conseil, ou plutót de chef du Cabinet, a tou¬
jours été, en Belgique, de pure forme; il ne
recouvre pas une fonction executive, comme
c'est le cp.snotanunent en France C'est le roi
qui, chez nous, preside véritabiement le Conseii
des ministres.
Notre souverain, qui est un gentithomme, at¬
tends/! une autre facon d'agir de la part d'une
nation avec laquelle le pays avait toujours vécu
en bonne intelligence. Le Conseii se reunit au
palais dans la nuit du 2 an 3 aoflt; il compre-
na.it les ministres ft portefeuille et ies ministres
d'Etat. Le roi ie présidait. En moins d'un quart
d'hsure, la réoonse negative ft 'I'ultimatum alle¬
mand fut rédigée, et la decision fut prise ft I'u-
nanimité des membres du Conseii. Les delibe¬
rations durèrent encore cinq ft six heures. mais
la decision principale ëtait prise irrevocable-
ment.
Cette assemblée des ministres avait lieu, vous
disais -jo. dans la nuit du 2 av 3 aoiit. Le 4 an
matin, Ies Allemands envahissaieni le sol de la
Belgique, au moment memo, pour ainsi dire, oil
le roi donnait lecture de son message&u Parle¬
ment. Cette date du 4 aoüt restera dans la mé-
moire de nos souverains ot de leur peuple. Ells
leur était chare, jusque-lk, car c'est aussi la date
anniversaire de la naissanca da la jauneet gra¬
cieuss princesse Mane-Josée, quia aujourd'hui
huit ans ct que toute la Belgique chérit.
Puut-être ne sa/t-on pas tout de /'influence
qu'a exercée Ie roi sur les destinées du pays,
en ses jours tragiques C'est ft ses instances
réitérées et aussi au dévouement éclairé de
son ministro de la guerre, IÜI.de Broqueville, —
nour lequel le pays tout entier, sans distinction
d'opinion, a une profonde et reconnaisssnte ad¬
miration, — que la Begique doit les lois mili
taires qui ont été votées l'année dernière, et qui
lui ont permis de tenir effioacement tête ft l'en-
vahisseur. C'est gelee ft I intervention du roi
qua ia mobilisation de l'armée beige fut dé
cidéé dés le 7°f aoüt — ft la suite de la procla¬
mation de l'éiat de siège en Allemagne. C'est le
ioi qui vouhit 'qti'on na se ccntentüt point de
rappeler les quatre classes devanï former l'tf-
fi-ciif complet, en temps de paix, da cent mille
hommes, mais que dix autres classes fussent
immediatement et simultanément mobilisées.
Mais l'Histoire enregistrera tout le détail des
événements dramatiques que nous venons de
vivre. L'ultimaium allemand venait de nous
être istó comme une injure brutale. II fallait
qu'avant .douzs heures nous répohdime s ft oetto
so-mmalion. Notre souverain fut profondóment
bicssé de Ia violence do cette menace, ft laquelle
en peut Wen la dire, il ne s'att&ndait point.
Toutes Ies conversations qu'il avait eues ft c?
sujet, « soit dans son royaume, soit au cours da
ses voyages», lui donnaient le droit de penner
qti'on n'agirait point aussi injustement envers
son pays.
L'extraordinaire resistance physique du roi
dspuis ie commencement de la guerre a pu
étc-uner. C'est qu'ou ne sait point qu'il est un
soldat accompli. Sorti de I'Ecole militaire, il
gagna successivermnt dsns l'armée ses épau
letirs de lieutenant, cle capita ine, de comman¬
dant, de colonel et de génêral. exercant c-lfec-
tivement Ies fonciions de cheque grade. C'est
un vrai officier de carrière Cos derniers t-mps,
presseniant que la situation de I'Europe allait
devenir critique, ii s'était fait tout spécia/e-
msrit initier aux prob'emes Ies plus récents cle
la tactique militaire. C'est non seulemont un
chef plein de vaillance, mais aussi un savant
capitaine. Enfin, les douceurs de 1a vie moder¬
ne 11elui sont pas indispensables. Causeur char¬
mant, d'esprit raffinè, aimant passiomnément
-es éiudes philosophiques, il est de mceurs et
d'habitudes simples. II pratique I'alpinisme avec
ardeur. Souvent, parti pour que quesjours dans
les Alpes, il allait, seul avec son guide, excur ■
sionner sur les hauls sommets. coucliant n'im-
porce oü, dans la première hutte d'étape venue,
mangeant n'importe quoi. La rude vie qui est
rnaintenant la sienne ne saurait done la sur-
prandro ni amoindrir son énergi

Paris, 23 heures, regit a 1 h. 45 du matin.

La journée a été caractérisée par des
efforts allemands sur toutes les par¬
ties du front : A l'extrême Nord, oü
l'armée beige a tenu remarquable-
ment ; a La Bassée, oü Ies Allemands
ont tenté une offensive particul.ière-
ment violente ; au Nord d'Arras ; a
Mametz, entre Péronne et Albert ; a
Vauquois, a 1Est de l'Argonne ; enfin
sur les Hauts-de-Meuse, dans Ia région
de Champion .
Partout les attaques allemandes ont
été repoussées.

porie aujourd'hui sur son uniforme qua deux
décorations : la médaille militaire que lui a
récemment dêcemée le président de la Répu-
biique franchise, et la croix de Saint Georges
que lui a eavoyée l'èmpereur de Russie. De
toutes sesdecorations, c'est ft ess deux Ik que
Sa Majestê tient le plus. La croix de Saint-
Georges lui est encore chère ft un autre titre :
son grand-père, le roi Leopold /er, qui avait
été i'un des plus brillants gênéraux de l'em-
pareui' Alexandre de Russie, avait lui-même
recu cette distinction sur ie champ de baiaille.

"LECOMERDEL'ARMÉE"
Le gouvernement beige fait parailre cha-
que semaine, les mardi, jeudi et samedi,
un journal : Le Courrier de l'Armée (De
Legerbode), semblable a notre Bulletin des
Af'mées.
II est destiné aux soldata «n campagne,
II est rédigé en francais et en Aamand.
Chaque compagnie, escadron ou ballerie
recoit dixexemptaires de ce journal enl'une
et Fautre langue. Fort bien rédigé, Le Cour¬
rier de l'Armée comprend en outre de cer¬
tains documents officiels, une revue des
opérations mililaires et des articles excel¬
lents. C'est ainsi que le dernier numéro
portant la date du 20 octobre conlient une
relation du transfert du gouvernement
beige au Havre, des considérations fort judi-
cieuses a propos de la prise d'Anvers « qui
ne saurait rien préjuger quant au résultat
final de cette formidable guerre », enfin un
vibrant appel a l'admirable armée beige,
que nous reproduisons iel, et qui sera lu
avec émotion, car il est iiispiré par le pa¬
triotisme le plus ardent et le plus fier.

Th. V.

Lutte opiiiiafre
POUR LA DÉLIVRANCE!
Lors de la séance solennelle des Ghambres
legislatives tenue a Bruxelles ie 4 aoüt dernier,
le Roi cléclarait que l'armée belga opposei'ait a
l'envahissetir une resistance opiniêtre.
Ei il soulighait ces paroles d'un geste énsr-
gique. L'Assemblée nationale I'applaud it ft tout
rontpre.
Et de même, il n'y ettf qu'un élan, un cri de
toutes les poitrine s lorsque, quelques instants
plusYard, M. de Broqueville termina, son beau
discours par cette exclamation historique :
« La Belgique sera peui-êire va.incue. Elle na
sera jamais soumise. »
Officiers, sous-officiers et soldats, vous avez
répundu nobiement a I'appel du Roi et du Gou¬
vernement. Voire resistance si vaillante a eton-
nê Ie monde et I'a rempli d'admiration puur la
nation beige Ce ie-ci, grdce ft votes heroïsme,
a grandi aux yeux de i'Univers, et il suffit dès
aujourd'hui de se dire Beige pour sentir autour
de so/ une sympathie rospscUieuse.
Gt'Acoft vous, ce miracle s'est produit ; Au
moment oil la Belgique ft peu pres entière est
occupèo pal' les hordas ennemies, elle jouit a
travers les continents d'un prestige peut-être
unique dans Iss annates do I'histoire ; son indé-
panoe est mieux garantie que jamais.
Officiers, sous-officiers et so dais, voos avez
combattu, pendant plus de deux mois, avec un
merveilleux courage et une rare énergie. Vous
n'avez pu éviter au pays une invasion odieuse.
fi/tais la Belgique n'est pas soumise et l'armée
beige n'est pas annihilée. Grdce ft la savante re¬
traite d'Anvers, des forces considérab es do¬
menrent intactej. L'appeint des recrues et.des
volontaires va pérmoltre ft l'armée de campagne
de sa reconstituer complètement. Ella va pou¬
voir potirsuivra la lutte opiniiiire aux cótès das
armées anglaises et franpaises, ses g'orieuses
ainées. avec I squölles elle va dèsormais coiia-
borer éiroitem-nt.
Ensemble, les alliés vont reprendrö pied k
pied la territoirs seuillé par /'occupation d'un
ennemi puissant qui avait prèmèdité la guerre
et réuni contre neusdes moyens formidable s.
So.'dats nos villes ont été brülées : noscam¬
pagnes ont été rQvagêes; nos foyers ont été dé-
truits ■ Le deuil est partout dans notre chère
patrio cruellemont maurtrie par des adversaires
impitoyable s. Das maux plu s cruels encore
guetieni nos compair lotus si vous ne les délivrez
pas ü'une engeanoe infkme. Un devoir impé-
rieux s'im iose done ft vous. Au premier signal
de vos chefs, vous saurez Facoompiir.
Un grand roi de France, en un jour de dê-
faite, éCi'ivait cette fiére lettre : « — Tout est
» perdu, fors fhonneur ! » l/ous avez couvert
d'honneur votre patrie infortunée. II faut au¬
jourd'hui la faire renaiwe de ses cendres.
Soldais, il vous reste mieux que la gloire k
Oonquérir. II vous reste a delivrei' la patrie
avtc le concours des forces dé vos nobles

L'ATTITliDEBEL'ITALII
UneDeclarationdeM.Salandra
M. Salandra, président da Conseii des mi¬
nistres ei'Italie, a pris possession des servi¬
ces du ministère des affaires étrangères,
dont il fait l'intérim.
Le sous-secrétaire d'Etat, M. Borsarelli, lui
a présenté ies forictiorsnaires.
M. Salandra lui a répood-a en faisant l'é-
loge du marquis di San Giuüano, qui était a
tous les points de vue, a-t-il dit, a la hauteur
de sa taehe, comme l'ont reconnu et les itt-
liens eL les étranvters. 11 donna a la patrie
tont ce qu'il pouvait, jasqu'ft son dernier
souffle ; et i! poQvait beaucoup ; la perte du
marquis d' San Giuluno est pour le pays un
grand malheur.
M. Salandra a ajouté :
Jo suis ici pour un temps que j'espère trés
court. Maprésence tend surtout a affirmer la
commuuaiitède mes intentions avec celles du
marquis ai SanGiuliano. Les tignes directrices da
notre politique internationale seront deraain ce
qu'eiles étaient hier. Pour poursuivre cette poli¬
tique, i! faut une inébranlable votoaté d'e^pril,
une vision sereine des iWéréU récls du pays,
une ruaturité de reflexion qui n'oxctut pas au be-
soir, la prompiitude de Paction; il faut de la har-
diesse, non de mots, mais d'octlon il fau! un es¬
prit Iibre de toute preoccupation, de tout prêjuvé,
de tout sentiment qui ne soit pas celui du dévoue¬
ment exclusif et illimité a notre p&rtie et d'un
égoïaiue sacré pour l'Ilalie.
Ou vient de voir que M. Sulendra n'a pas
l'iaceotion de con erver longtemps !a charge
directe des affaires étrangèrss. li est, en ef¬
fet, déjft question, poer succéder an marquis
di San Giuliano, du marquis Imperiaii, am¬
bassadeur a Loadres, ancien ambassadeur a
Constantinople.

Faii-sses Nouvelles
Allemandes démenties

Londres, 20 octobre.
Lq Foreign Officedéeiare absoiurnent faux
le rapi ort, public par l'Agence Wolff de Ber¬
lin et signatant une rebellion dans le Sotna-
liland ainsi que la prise de Berbera. La
guerre n'a ïmliement modifió la situation dn
Somaliland.

L'ÜIeiagnemm(\mie Soldals
Paris, 20 octobre.

Voici dfs oxtraits d'tme iettra venant de
Dnsseidorf et envoyée ft un Allemand aujour¬
d'hui prisonnier :
« Chez nous les officiers et les soldats se
font plus rares. . .
» Nous u'avons plus d'homme ft la hau¬
teur. . .
» Les volontaires et les Laadwahr partent
tons aujourd hi (4 octobre). . .
» Si tu voyais ces soldats tu détournerais
les regards car on pr rid tout ie monde.
C'est Ie dernier espoir de I'Allemagne. . .
» ïous les hommes agés deviennent sol¬
dats et c'est une vraie joie pour esax qui ne
sont pas pris. . .
» As-tu du pain ? Beaucoup se plaigaent
de n'en pas avoir. . . »

LeRoiÉ Mpartpoer!aRaat
Copenhsgue,20 oeiobre.

La Gazette de Cologneannonce que le roi de
Saxe a quitté Leipzig le 17 octobre, se ren-
dant sur Ie lront occidental.

L'ACTIOM RUSSE
Peirograd, 19oetobre.

Communiqué de I'état-major du gé-
néralissime, 19 octobre :
On ne signals aucun changement
essentiel.
Lss troupes russes sont, partie en
contact étroit avec l'ennemi, partie
en combat sur le front de la riviere
Zoura a Stryi et en Pr usse orientals.
Les Russes continuent a faire des
prisonniers en masse. Au Sud de
Przemysl, un bataillon autricbien en-
tier a capitals avec tous ses officiers et
ses mitrailleuses.

LesTroupesauirichieanes
enBelgiqueetenFrance
Rome, 20 octobre.

Le Mcssaggsro pnblie un télégramme de
Venise ..vent lequel des iettres de soidds
autrichiens iödiquent que les troupes auiri-
ehienues qui furent retirëes de la froatière
da Sud ont étéeavoyées non en Bosnia, mais
on Belgique et en France.

L'Avèsementdunouveau
roidsEoumanie
Niscii, 29octobre.

L'offic'euss Samouprava salne l'avènement
du roi F-rdinan i de Roumanie et ajo-tte :
« Nous, Serbes, voisms immédtats des Ron-
mains, nous avons la ferme et incb anmbte
conöance que la profonde sagesse du nou¬
veau roi, sou patrioiisme ard«-nt et les
grauds espoirs du pays amèaeront Ia Rou-
manie dans les voirs qui i'enrichiront de
nouvelles et immortelles acquisitions. »

L'AGTION JAPON/USE
Tokio, 20octobte.

Les J tponais ont occupé, pour des raisons
militaires, les ïies Mariannes et Marshall,
et les Carolines orientates et oceidentaies
allemandes.

chef de section de i'état-major de la marine. \ «ft ;« riSto ae ses troupes, is rol MWertue } aims,

UNCRQXSEtmJAPONAISGOÏÏLÉ
Tokio, 20octobre.

Un croiseur japonais a heurté one mine
dans ia baie de Klao Teh^ou, et ii a couié.
• ïly n eu 371 noyês,

RAPPORT

duMaréchalFrench
La Gazette spkiale de Londres a pnhli?
denx dépeches de maréchal French relatives
a la période du 28 aoüt aa 28 septembre :
La première décrlt la retraite de Möü9
presque josqu'ft la Seine et l'avance uité—
rienre jusqu'ft ia Marne : la seconde déerit ia
bat iiüe de l'Aisne.
Le maréchal French dit qua ses forces fu¬
rent serrées étroitement dans leur retraite
par deux colonnes de cavalerie ennemie se
dirigeant a l'Ouest de Saint Quentin. Lat
ponrsnite allemande se dessina trés vigou-
reuse ; cinq on six corps (l'armée ailemanda
se trouvaient sur la Somma, ea face du cia-
quième corps francais qui, lui-même, se
trouvait sur l'Oise. Le maréchal French ex-
posa anxiensement la position au gênéraï
Joffre qui, le plas cordialement, décida aveo
lui qne, le jour suivant, les forces angiaises
se retireraient ft quolques miiles au Nord de
la ligne Gompiègne Soissons. Le flanc droil
allemand semblant menacer sérieusemenk
les lignes de communication anglaises avec
le Havre, des ordres furent, en consequen¬
ce, donnés d'établir leur base ft Saint-Na-
zaire.
En dépit des défaites irnportantes ieftigées
aux Allemands par la droits franqaise, ia
plan dn général Joffre était de ne pas proft-
ter de ces avantages, mais plutót de s'en te¬
nir ft sa conception initiale siratégiqoe, qui
était d'atiirer l'ennemi sur tous les points.
L'armée anglaise coctinna sa retraite jus¬
qu'ft une ligne en arrière de la Seine.
Le 5 septembre, le maréchal French se
V ncontra avec le général Joffre qui lui att-
.•iO:'u;ason intention de prendre l'c-ffensive,
fes conditions générales lui semblant tont ft
fait favorable#. Le mouvement combinê des
alliés commvnea le 6 septembre, et, ie 1ö
septembre, les Allemand# étaient répoussés
sur la ligne Soissons-Rffms avec des prrteu
énorrnes, abandonnacit des milliers de pri¬
sonniers et de nonibreax canons et tour»
gons.
C'est alors qne l'ennemi sembla avoir aban¬
donee son plan initial et l'idée de marcher
sur Paris.
Le 9 septembre, les Anglais forpaientle pas¬
sage de la Marne.
Les combats livrés par les Francis dans
Ie voismage de Montmirail ont été trés ditrs.
Quoique Ies partes aiont été trés élevées
duns les différentes actions, la maréchaï
French ne ies estime pas excessives, en rai¬
son du dévfcloppement immense du front da
combat et de la demoralisation qui en re¬
sult- chez l'ennemi.
Da 23 aoüt au 17 septembre, les Anglais
furent constamment engages sans un senf
jour de halte on de repos.
Le rapport traite ensuite de la bataille de
l'Aisne, qui commence le 12 septembre.
Malgré la rósistaoce dóterminée de l'enne¬
mi, sa force numérique, sa ténacité a tenir
des positions particulièremeut favorabies, il
fut repoussé de ses premières positions par
les Anglais qui réussirènt a forcer ia rivier®
en lui iofligeant de grandes partes, faisant
en outre 2,000 prisonniers.
Le 11septembre, de bonne heure, le ma-
tin, la poursuite de l'ennemi reeom nienct ;
trois corps aoglais traversèrent i'Oureq,
presque sans opposition, la cavalerie an¬
glaise atteigaant l'Aisne. An Sod de Soissons,
ies Allemands tenaient le mont de Paria
contre la sixième armée francaise.
Avec l'appui de l'areillerie dn troisièrae
corps anglais, les Francais reponssèrent les
Allemands ft travers la rivière de Soissons.
L'ennemi detruisit les poats en se reti-
rant. , , ,
Le 13 septembre, au matin, le maréclvn
French ordonna l'avance générale de ses
troupes, qui jetèrentft la hftte neuf ponts ;
sous un feu violent d'artilierie et malgré
une terrible opposition, les Anglais traver¬
sèrent l'Aisne au signal dönné.
Le 14 septembre, l'ennemi pervint ft s'in-
filtrer. eatra ie premier et le second corps
anglais, mencQant de couper les lignes de
communication. Le commandant anglats,
qui ce possédait anenne réserve, se trouva
pressé, mais il réussit toutetois, avec l'aido.
d'une division de cavalerie, ft repousaer
l'ennemi en lui infltgeant de grandes per»
los. . , -Le Ui seotembre, au raatin, i! deviut évi-
diut que "l'ennemi était décidó ft opposer
une resistance d; termiaée ; le last fut coa-
iirmó par ie rapport de l'armée francaise sa
trouvant a la gauche des troupes anglaises.
Manbenge était tombés depuis quolques
j mrs, et l'ennemi disposait ainsi d'one gran¬
de quantité d'artilierie qu'il atnena pour
■'enforcer ses positions devant le ironÉ
anglais.
Le IS septembre, les obus pleuvaient sari
lss positions anglaises, lancés par des pièces1
de 8 pouces, d'une distance d'environ 9 kilo-
ïiiètr8S.
LesTl7, 18 et 19 septembre, la ligne anglai¬
se entière fat fortement bombardée, et Is
premier corps farieusement rnenacé ; mal¬
gré eeia, i'csnnemi fut liaalemeni repoossa
avec de grandes pertes.
Le 18 septembre, ie maréchal French ap-
prit que le général Joffre avait jugé neces¬
saire (Fetaborer un nouveau plan pour atta¬
que? et envelopper ic 11me droit alletnaad.
Dans ca bat, la bataille qui dorait depuis le
12 septembre, devait se poursuivre quelqnes
jours de pUis jusqu'ft ce que cette nouvelle
attaque sa fit sentir. I! dc.viat par conse¬
quent essomial d'établir une relève reguliers
dan» les trauchees. Des brigades de reserve
furent ameuées alternativement, a eet - nes,
du Sud de la rivière, oil se ironvaient ies re¬
serves générales. . ,
Le 23 septembre, quatre batteries de six
pouces, venast de l'Angleterre, tureni nnses
en action ei dcmnèrent, dnrant les jours suH
vants, un résultat des plus satislaisants.
Le 23 septembre égatemem, I armée do
général de Gaste!0au, sur la gaache des a .ies,
se développa considerabkment et
des fosces ennemies irnportarstes ft se retirOK
du centre et de l'Est.
Dnrant la rsuit du 27 septembre, 1enncma
tenia, une fois de plus, une attaque des plus
determines pour s'emparer des trancht.es
de la première division anglaise, ceia sans l@
moindre succès. . , ,
En terminant sa déoeclie, le iparecbat
F, each mentionne iss precieux services ren-
dus par le colonel Yicfor Hugnenet, Chet da
la mission militaire francaise an quartieri
general anglais, qui déploya un tac- et na
jugement de la pius haute valeur dans de»
circonatances trés
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CONSEILDERÉVISJON
Classe 1915

Ajournés des Classes 1914 et 1913
Les opérations dn Cocseil de revision au
M fit lieu k i'Hötel de Viile, salie Ouestl
|2e étage), entree par ie jardin de l'Orange-
rie), aux dates ci-après :
Ier Canton. . Dimanche 2S courant a 8 li. —
2« » » 23 » 14 h. 13
» Lundi 26 »
» Mardi 27 »
» Mercredi 28 »
» Jeutii 29 »

9 h.
9 h. -
8 h. 30
8 h. 30

Exemptés et Réformés
C'asso 1910.. . Jeudi 29 courant, k 14 h. 3 0
» 1911... Lundi 26 courant, k 14 h. 30
» 1912. . . Mercredi 28 courant 4 14b. 30
» 1913... (de A a K) Dimanche 25 coa

raat, a 8 beures.
» 1913... (de LaZ), Dimanche 25 cou

rant, a 14 h. 13.
» 1914... Mardi 27 courant, 4 14 h. 30

Sj® Ctolonel Ohrifien
Nous avous annoncé que le colonel Ckré-
tien, heureusement rétabli de la blessure
qui l'avait tnis hors de combat, devait pro
Chainement repartir pour le front.
C'est anjourd'hui qu'il doit quitter Rouen
emrnenant avec lui un certain nombre d'of-
ficicrs rgalernent retablis. Le colouei ne re-
prend pas le commandement de son 39e ré¬
giment d'infanterie, qu'il sffectionnait tant
et qui est anjourd'hui sous les ordres du
lieuienant-eoloue! Gibon-Guilhem, depuis
que le colonel dat êire évacué de la ligne de
feu.
Pariienlièrement distiugué par lo généra-
lissime pour l'énergie et la décision dont it
fit preuve au cours des differents combats
dans iesqnels ie 39° d'infanterie fut engagé,
le colonel Chiétien vient, par décision da
général Jullie, d'ètre désigne pour comman¬
der la 77« biigade d'inianterio (20e corps).

Ghambrede Commercedu Havre
La Chambre de commerce du Havre a reen
ia communication suivante de ia Société des
üsines nwtn'Girgiqnes de la Basse-Loire, 4
ïfignac (i < l'crifure) :
« Nos usihes ayant 4 faire d'urgence des
fouruitures importantes, nous al ions être
amenés ainsi 4 augmenter le personnel que
noas occupons actuellement, et nous avous
pensé que parmi les nombreux réfugiés
francais et beiges que voos avez patriotique-
iment accuedlis, nous pourrions reeruter
des onvriers ayaot une bonne pratique des
services métailurgiques, telsqne : chargeurs
etcuiseurs anx tours 4 coke ; chargeurs et
manoeuvres de hauts foumeaux ; foudenrs,
gaziers.couleurs de fours Martin; lamineurs,
crocheteurs, dégrossisseurs de trains de la-
minoiis,' dressaurs de rails, et anxqneis
kous serions henreux de venir en aide dans
les circonstances présentes en leur propo-
ïant du travail dans nosusines.
» Nous fai3ons done appel, Monsieur Ie
Président, 4 votee bienveillant concours
pour porter notre proposition ci-dessus 4 la
connaissance des intéressés résidant mo-
>mentanément dans voire region, en les invi-
tant 4 noas adresser directemant 4 Trignac,
"une demaade écrite indiquant, avec leurs
Téf'érences professionaelles, leur age et leur
'Situation de familie.

1 EcoleSupérieurede Commerce
Le? cours roavnront Ie mardi 3 novem-
bre. Les éièves qui désirent entrer en pre-
jnière année normale sont invités 4 se faire
mscrire le phitöt possible 4 l'Ecole, 56, bou¬
levard Francois-I".

Ecole Gommerclale
: L'Ecole Commerciale , annexée 4 l'Ecole Su¬
périeure de Commerce» a pour but de com¬
pléter l'instructioa géaéraio des eafants agés
d'au moirs 13 ans et de leur donner des
coanaissances commerciaies d'ordrc élémen¬
taire et essen tieilement pratiques.
Le certificat délivré anx bons élèves de
l'Ecole commerciale leur permet d'entrer,
sans examen 4 l'Ecole Supérieure de Com¬
merce.
Durée des études : une année.
L'enseignement généra! coraprend : Fran¬
cais, histoire, géographie, aritbmétique, no¬
tion de physique et de chimie, calberaphie,
anglais, allernand..
Eoseignement commercial : Calculs com-
msreiaux, coroptibilité et tenue des lirres,
notions de législation commerciale. steno¬
graphic, correspondanca commerciale Iran-
Caise, anglaise, allemande.
La rentree est fisée au mardi 3 novembre.
Les inscriptions sont recues dès mainte-
nant, 56, boulevard Francois-i"'.

Examen das 0«*i*trï3s*at d'Ë'uiles
liriinaiires

) Les enfants (garcons et fiiles). candidats
au certificat d'éiades primaires éiémentaires
sont iaförmés qua ['examen aura lieu de-
main jeudi, 22 courant, 4 7 heures 1/2 du
matin, a l'IIötel de Viile du Havre (salie des
Conférences).

Nous sommes infermés que M. Fs-asseia
€S®KÏM, dn Knickerbocker Hóttl do
New-York, Carlton Hotel Paris, Ciro's
-Paris, Monte Carlo, ex-directenr du Pavil¬
ion Eelna, 4 ('Exposition de Gand et du
Casino municipal de Chamonix, est ton-
Ijours propriétaire de l'Hötel dos Régates,
4 Sasnte-Adresse, oü so-.d descend tis ies
membres da Corps diplomatique attachés
ïau Gouvernement beige.
®I. gfa-ssKscïis Sitssw est secosdö par
Mms Neliy Goain, sa dame, doni la cour¬
toisie est légendaire, et de M. Pibour-
din, ex-chef de cuisine du Chateau de
Madrid et du Helder, restaurants de
Paris ; des maitres d'hóiels Lilandre-Eizzi,
Paul Dounon, des Restaurants Ciro's, et de
M. Roccas, secrétaire.

l'OEiivre des Sous-Vêtements du Soidat et eu
partie disiribuée dans divers hópitanx mili-
taires, pouraméliorer l'ordinaire des blessés.

Lors des paiements de la Cnisss des Invali¬
des et de la Caisse de Prévoy«nce (3" tri—
mestre) il a été recueilli au profit de taCroix
Rouge Francaise :
l<irOctol>re (hommes) Fr. 90 15
2 Octobre (veuves) 57 10
7 Octobre (divers).... 6120
12 Octobre (divers) 33 —

241 45
Ces sommes ont été remises 4 la section
de Ia rue Mexico.

JPosïp Ii:K ESe*géa
Au nom du personnel on* der das ate¬
liers d'artHierie (ie MM. Schneider et O (Usi-
®es d'Harflaar et d.i Hoc), il a été déposé
dans nos bureaax une sormne de trois cents
quatre-vangt-douze iVancs 40 centimes 4 titre
"?c deuxieme vwsément pour venir en aide
a cos soidats.

e;,t (lcs:in'o a être réparlie
Franeaise- cietés 6<B ta Groix Rouge
La irwitié 'a la Suciété do Seconrs anx
bl^fisés roilitvices, p,, jqrx
Un quart 4 I'Union des Fern mes de
France 08 10
jUn quart a l'Association des Daiaês
Franpaises 98 i0

L.Cesont 14 des marques de solidarité'pa-
.iriotique qui seront vivement atHiréciees de
tous, et dont béoéfic/eront nos biessés.

Les réunions d'institutsurs et d'institutri-
qui vieauent d'aroir beu dans ies cir-
conscriptions du Havre pour ies conférences
pédagogiques acnuslles ont ótó l'occasion de
J),'., Ps 'I'11 produit la sonime totaie deoijï Ir. 4u.
1 Gette soiunie a éié en partie remise &

Marine
Le paquebot Bretagne a été inscrit sur !a
[iste des batiments höpitaux militaires.

OSSÈQUES DE SÖLDATS
Les obsèqnes du soldat Ilenri Férel, sol¬
dat de 2» clause au 4ie d'infanterie coiooiaie,
domicilié 4 St-Genès (Dordagne), anront beu
ie mercredi 21 octobre, 4 10 h.1/2 du matin,
4 FHospice Général, rue Gustave-Flaubert,
55 bis.
—a — —n■ ■

(Bulletindes (Bociêtés
Souvenir Francais. — Les membres du
Couseil d'adminislrstioD, ainsi que les adhéreats
s cette oeuvre patriotique, sont in^lamment priés
d'n-ssister aux inhumalion des soidats francais et
atliés décédés, qui ont lieu a l'llospice Geaéral
ou duns les höpilaux temporaires voisins de leur
domicile.
Prière de consuber 4 ce sujet les journaux lo
caux du soir.

TIRAGE8 FINANCIERS
15li 910 OctoSre 1914

Vlüe <le> Paris
Emprunt 1S71

Le numéro 647,389est rembotïrsë par 100,000fr.
Emprunt 1910 3 O/O

Le numéro 105,211est remboursépar 100,000fr.

STATCIVIL 1)0 HAVRE
NAISSANCES

Du,SO octobre. — Eglantine AVEN'EL,rue De
midoff, 92 ; Deniso ROUSSEVDXE, pl ce Carnot,
5 bis ; Marcelle POCHETAT, rue du Général-La
salie, 38 ; ■HenriVIGEU,quai de Saöue 47 ; Heari
LE MERKER, rue de Phalshourg, 98 ; Emile
LHOSTIS,rue de la Gité-Desmarais, 13 ; Fernand
LEFRANQOIS,rue Jules-Masurier, 21.

Le Dius Grand Ghoix

TISSAHOIER
3, Bd de Straaoourg 1tel. 951
VOITUSiES deo. 35 fr.
licyclcttes "Tourists" ■
entièrement cquipées a

OECES
Du SO octobre. —Amélie MIüS, veuve HENRY,
70 ans, sans profession, quai de Saöne, 47 ; Au-
guste GALLOT,45 ans, chauffeur d'auiomobile, a
Réaitló ; Maria 11HET, épouse LE BOSSË, 51 ans
sans profession, rue Fródéric-Sauv, ga, 20 ; Au¬
gustine FttOMENT, épouse SOGIION, 56 sns. sans
profession, a Bourgeauviile ; Jules COQUET, 58
ans, journalier. Hospice Gónéral ; Anne COUP-
PEY, épouse HEUVIEU, 41 ans. sans profession,
rue Buffon, 2 ; Jules PLET, 57 aas, journalier, rue
de la Gaffe. 17 ; Emile LEMOEL.58 ans, mécaai-
cien, place Marais, il ; Mario BELLOCQ, 52 ans,
sans profession, rue du Géaéral-Lasaito, 7 ; Gus-
-tave GOURTEL,66 ans. journalier, impasse Sar¬
de, 12.

TRANSCRIPTIONSDE BÉCÈS
Gaston QU_ANT, 24 ans, soldal au 43» régiment
d'artiUerio, au Havre ; Jean VALLERY, 24 ans,
soldal au 26»régiment d'arlillerte, rue Malberbe,
58 ; Léon BOUViER,39 ans, sergeal au 3l« régi
ment territorial u'infanterie, rue de Tourneviilc,
49; Adèle DUVAL, veuve IIAUCHARD, Gi ans,
sans profession, au Havre.

MILITAIRE
Ilenri FËUEL, 23 ans, soldat au 4t« régiment
d'infanterie coloniale, Saint-Genés-de-Gastillon
(Gironde).

SSyéciallté ei® ïxatiil
A L'ORPHELINE, 13 IS, rue Thiers
SenU cs«a«>lst aa 12 beopca

ï«r armenos, eae «^rüemetnitièe aa öaaii porta 4
«aoltir a doenette
TELEPHONE 83

jesmmamsssmimmmimimsimmmgsEu

IJOUX DEU1L
LELEL', 40, rue Voilaire, Téiöp. 14.04

Mort au Champ d'Honnsur
Vous êles prié de bien vouloir assister au
service funèbre dc
fï'ousieur Pierre RUAULT
Caporal au IS 9' Bèjiment U'Infanterie
tombé glorieusement le 7 septenrbre 1914, an
combat de Gourgivaux (Marne), dans sa 22»
année.
Qui aura lieu le vendredi 23 courant, 4 neuf
heures et demie du matin, en l'église Saiut-
Micuel, sa paroisie.

PiieiEieajsetieEepstiessaAej.
De Ia part de :

TH.Albsr-tRUAULT,son père ;
SI. et *»• Paul 60OREUIL. nés RUAULT,
61. et Albert PFtSTEft, néeRUAULT,
fil™osuob Léon R6AULT,
ses sceurs, be»ux-frères ct belle-soeur ;
IUIH.Jacques, Guy et Bernard PFISTER;
IU. SSaxRUAULT; '
ses neveux ;
61. et .«»• Henri RUAULT,leurs Enfants et Pe
tüs-Enfanis ;
AH oeuoe DANGUY,ses Enfants et Petlts En¬
fants ;
ses oncie, tante, cousins et cou sines ;
Des Families RUAULT. ÜAN6UY,CHENU, 60-
OREUIL, PFISTERet BERTHIER. '
La présent avis tiendra lieu de lettre
d'invitation.

21. ia (.-6ij.

Mortau Champd'Honnenr
hl'" Veuoe Louise BERRET, née SOU,'ER, son
épouse ;
MM.René et Marcel BERRET,ses enfants ;
61'" VeuoeBERRET,sa mere ;
6i"• VeuoeSORIER:
fit-" A. SORIER;
La Familie et les Amis,
Ont ladouleurde vous faire part de Ia porie
erueJla qu'ils viennent d'óprouvar en la per-
sonnede
Klcnsieur Louis BERRET
Soliat rêserviste au 129' d'Infanterie
tuó a l'ennemi a Gourgivaux (Marne), le 7sep-
tembre 1914,dar.s sa 31" année.

Henróux los alïligcs, car ils seront
COUaGlé',
Heurcux ceux q*i sont pe-sécutés
^t>ur ia justice, car le royaume

Tombéan Champd'Honnoar
f,1" Henri OREDEL, sa vrnve : Oan'se
et Yuette, ses fitlea; 61. et f/T"• Henri BREBEL,
ses pèee et mère ; M. et 61" Louis de SAINT-
NISDLAS,ses beaux parents ; 61" oeuoe AliBBY.
61.et IW:" Frcagois REGHIEft, nés BRFDEL,et
leur Fits ; M. et M- Louis de SHHT-HICOLASet
leur Fllie ; M et 61" Marcel G0UMEHTet leurs
Enftmt ; Adelina, Louise, Marcello et Marie
de SA/HT-H/COLAS;M. Andréds SAIHT-HICOLAS;
les Families BREDEL,AUBRY, BF.HAIS.GOSSE-
LIH. de SAIHT-H1CBL4S,LEMAIRE,LEROY,BE¬
NARD,Parents et Amis
(Lt la douleur de vous faire part de Ia perie
cruolle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de
MonsismrHenri-Aagus&inBREDEL
Boucher a Gonneville-la-Mallet

biessé le 14 septembre a RoliH3 et déeédê le
ü octobre a Limoges, 4 Is suite 4e ses bles¬
sures.
Et vous prient de bien vouloir sssister a sob
convoi, service et inbumation, qui auront
lieu le jeudi 22 courant, a dix heures du
matin, en l'église de Goaneville-la -Mallet nour
être ensuite inhtitné au cimetière de Saint-
Jouin, vers onze beures et quart.
II ne sera pas envoyé de lettres d'in
vitat on. le présent avis en tenant lieu.

isrtrSi

Sociéié de SecoursSltilurlsde>Employésel Ouvriers
des Do-fcs—Entrepotsdu llatre

MM. les sociétaires sont priés d'assister aux
ohséques de
lïlonsieitr Gustave GOURTEL

Membre act'f
qui auront lieu le mercredi 21 octobre, a
i heures du soir, en ia chapelte de l'Hópiial
Pas cur.
Ou se réunira au domicile mortuaire, rue
Tournevilie 47.

Le Président : a. vioitebar»

IX" H. BARTHElEMY, nie FREMONT; IX. et
61" H. BARTHÉLEMYet leur rille, 61 et M" LA-
BaSQUEet leurs Enfants. M. et 61" BRETON
tö" oeuoe Charlotte FRÉHONT, ses e»f»nls ot
eubts-i.nf«(its ; fd" oeuoe RWDUARB,IX"'Maria
BISSONM et M" MALLARDet leurs Enfants,
les Parents et Amis, ont la douleur de vous
taire part de la pette eruelie qu'ils viennent
U'éprouver en la personae de

MonsieurHfppciyfs-BenoistBARTHÉLEMY
Mécariicien ret ailè

décêdé le 19 octobre 1914, dans sa 69" année.
Et vous prienl de b eu vouloir assisler a ses
convoi et inbumation civils, qui auront lieu
le 2t courant, a 2 heures t/2 du soir.
Oa se réunira au domicile morluaire, rue
Alexandre, 24, a Sauvic.
II na sera pas envoyé da lettres d'invi¬
tation, le present avis en tenant lieu.

Tïüi'B'z)

Vous êtes prié d'assister aux convoi, service
et inhum ilion de
Monsieur Emile LEMOËL
Mèemicien de la Marine en retraite
Directeur du Cheminde fer Funiculaire de la C6te
■iicédé le 20 Oatobre 1914, 8 i'êge de 57 ans,
muni des sacom -nls de l'Eglise,
Qui auront tleu le Jeudi 22 courant, è huit
beures uu matin, en l'Eglise Saint-Joseph, sa
paroisse.
Oa sa réunira au domicile mortuaire, 11,
place Mwais.
De ia part de :
Ni" LE610ËL,née THALER,inslitutrice, son
épouse ;
M. Edouard LEMOEL.sou ftis ;
61 et éi" ROUGElET, née LEMOËL,et leurs
enfants ;
61" ETASSE,r.ée THALER;
IX. et Id" GRANGE,née THALER,et leur fllle ;
M Georges 1HALER\
M. et Ai" G0URNAY,r.ée THALER,et leurs
enfants ;
M"" Alphonstne.Henriette et Gabrielle THALER-,
Mm'D.uos Louis THALERet ses enfants ;
Des families HORRËARO,THALER,HÉRODE.
TRILLOY,CHÊ.'fiU, HOMBNO, ses neveux et
nieces, cousins etcau-mes;
Le Conseil tt administration et le Personnel de
h Compagnie du Chemin de fer funiculaire de la
Cèie.
II na sera pas envoyé da lattras de
faire part le présent avis en tenant lieu

(2Ö2i)

Vous êtes prié. de bien vouloir assister aux
convoi, service et inhumation de
IVSadame fidaurice HERVIEU

Née COUPPkY
décédéele 19 octobre 19i4, 8 l'dge de 41 ans,
munie des Sacremeats de I'Egii-se.
Qui 8uront lieu le 22 octehre, a dix heu¬
res et d-mie du matin, a la chapelle de I'Hos-
pice Général.
Oa se réunira a l'Hospice Général.

Mi li» paris repsöesesAas1
De la part de :
M. Maurice HERVIEU,inspecteur aux Abat¬
toirs, son f-poux ;
Af" Marine HERVIEU,sa fille ;
M" oeuoe HERViEU,sa belle-more ;
M. et M" Jo eph COUPPEYetleurs Enfants ;
iX. et M" Amand 8IAR0 et leurs Enfants ;
(Ses f ores, coeur. nev ux et niêces),
De la Familie et des Amis.
Vu les eirconstances aetuelles, il ne sera
-- envoyé de lettres d'invitation.

(26«4Zi

dus cieux . st it e x.
St-VIathibu (chap. S

(2617i

. Vous êtes prié de bien vouloir assister aux
| convoi, service el inhumation de

MaÉmsisaüeLuGie-MeineRQUS3EL0T
! nécédée le 20 octobre 1914, a l'flge de 5 ans
10 mois.
Qui auront Hou le 22 courant, a 1 h. 1/4 du
soir, eu l'égiise Sainte-Anne, sa paroisse.
Ou se réunira eu domicile mortuaire, rue
Gasimir-Deiavigne, i04.
De la part de :
M et IX" Edmand RDUSSELOT;
Af1" Berrhe et Marguerite RDUSSELOT;
6W Edmend Julieu, Charles, Raymond et
Roger RDUSSELOT•
Mu"oeuee CANVET;
, Les famines RDUSSELOT,CANVET,CAMPAlNG,
JAMES, CütBRAN, ROSE, P.0UAS, BONNET,
! AVISSE, ÜUCHET,BAUER.
Vu lea eirconstances aetuelles. il ne
sera pas envoyé de lettres d'invitation,
la présent avis en tenant lieu. (26»;,

WBS&iieactBMïaivaF-
66■et lil ' Henri OEBRAYet hurs Enfants ;
M. et HP"A. ESPARGILLItRE et leurs Enfants ;
NI""oeuoe Jutes BEBRAYet tien fi/s ;
A?'"Marguerite Js-ROINBEBRAY;
id. el Af»»Gearges BEBRAYet leurs Enfants ;
M. et ffl" Isaae LESOiSÈret leurs Enfants ;
Le capitains Maurice SALi[ilER ;
M" ostine A. LEGGING;
Les Families OEBRAYet les Amis,
Ont la douleur ds vous faire part de la
pene cruolle qu'ils viennent d'eprouver en la
personae de

Madams Veuvs Etigèno DEBRAY
Née Hébé GAND

leur mère, belle-mêre, grand'mère, sceur, pa¬
ri nte et amie, décédée ie 17 oclobre 4914,
dans sa 82" année.
. Vu les circonstaneas aetuelles, i'inhu-
mation a eu Hou dans l'intimité, a Brêau-
te, is (Lundi 19 Octobre.

C- ne sera plus le S'lei! qui te
servira del .tuière pondrut le
lour, ni la lui;e peuda.it Ia
nuit, mais l'Etere.el sera t .
lumière 4 toujours.

Isaie, lx 49.

M. Francois I.EB0SSÊ, sonépoux;
M. et M" Louis GRAVtER,née lEBOSSÉ, et
leur enfant ;
M. et M»■Paul NANSÊ,nie LEBOSSÉ;
fll et M" Albert LEBOSSÉ; :
M. Fernand LEBOSSÉ, ■
siss enfants el petit-enfact ;

M. ct M" Emile HUET ; V" "*
M. et M"' Fé ié HUET et leurs enfants;
M. et Si" Albert HUETet leurs enfants,
ses freres, belles -sceurs, neveux el
nièces ;

M. Henri LEBOSSÉ;
M. Joseph LEBOSSÉ,
ses beaux-ii ères ;

M" Julien LEBOSSÉ,sa tante ;
M. Fernand LEBOSSÉ;
61 et M" Jules LEBOSSÉ;
M. et M" Albert LEBOSSÉet tears Enfants ;
M. et M»• LéonLEBOSSÊet leur Enfant,
ses cousms et eousines;

Af' et M" Louis GRAVIERpérs ;
Af. et Af»' Camilla NANSÊ;
M Joseph NANSÊ;
M. et M" Frangois TOUCHAROet leur Fits ;
Les families LEBOSSÉ, HUET, GRAVtER,
NANSÊ,TOUCHARD, et les amis,
Oat la douleur de vous faire part de la
perte cruelle qu'ils viennent d'eprouver en la
personne de

Madame Frarigois LEBOSSÉ
.née Maria HUET

teur épouse, mère, belle-mère, grand'mère.
sceur, b- Ue-MBur. tante, cousine et amie, dé-
cedée le lundi 19 odtobre 194-4,,a 6 heures 30
lu soir, dans sa 51» année, munie des sacre-
monts de l'Eglise.
Et vous prient de bien vouloir assister a
ses convoi, service et inhumation, qui auront
lieu le jeudi 22 courant, A trois heures trés
précises du soir, en l'église Notre-Dame, sa
paroisse.
On se réunira au domicile morluaire, 20,
rue Frédéric-Sauvage.

FilesBisnpeerle repesSaseaAm.
En raison des eirconstances aciuelles,
il na sera pas envoyé de lettres de faire-
part, le présent avis ea tenant lieu.
Une Messe sera dite le vendredi 23, a neuf
heures du matin, en l'éqlise Nolre-Damr.

Broaches
C'eat oen grand srrvèee te rend re a lams
Bestor tyttl sont een&ibtes tetton premiers /raids

tear indiguer avttnt iaat la ]

'SUPRÈMEÉHULSIOAI
0 l'hnlie <2o foie de morne pare, aux
Iiypophoispliltes do chaux, de
sonde et a la pepsine

D'un goat agróable, d'une digestion facile, eet excellent mêdicament I
posséde, tout a la fois, les propriétés de l'huile de foie de morue et celle des
phosphates de chaux et de sonde. GrOce k la pepsine qu'elle contient elle est \
supportée par les estomacs les plus délicats, ce qui lui assure une supériorité
incontestable. — Recommandée dans tons les cas de Rhumes, Bronchites chro-
nique s, Scrofules, Racliitisme, F aibl esse et débilité générales.

ILoLitreSSfr. SI

21.22 f2637)

IX"' METZGERet la familie remerctept les
prrsounos qui ont bien voulu assister a la
messe dite pour le

Caporal H. METS&2R
le 20 oclobre. (2S17z!

M" BLONDEL,Af1"Marcelle et Theróse BLON¬
DE!.,61.BLONDELpère, les Families BLOHOEL,
DANGUY. CHARLES, BOURBONet BRJ MENT,
remercient les personues qui ont bieii voulu
assister aux convoi, service et inhumation dc
Monsieur Alexandre BLONDEL
Gnrdien au Musée de Peinture

M"' VILAi0VA, »on épouse ;
Mm°oeuoe VILAUOVA,de Marseille, sa mère ;
Af" Marie VILANOVA;
M. Oésiré VILANOVA;
Af. et M" Paul BOFILS;
La Familie les Amis.
R'-cne.cient les personnes qui ont bien vou¬
lu assister aux convoi, service et inhuma¬
tion de
Monsieur Joseph VILANOVA

M Etisnne LAURENT,Direc'eur de l'Ecole.
rue Pkdfurt ; M Paul LAURENT,et Af- LAU¬
RENT, née TRU"CHAUX; Af« Veuoe LENOIR
s s Enfants et Pelits-Enfants ; les Families
LAURENT,LENOIR,TRUPCHAUXet les Amis re¬
mercient les personnes qui ont biou vouiu
assister aux convoi, service et inhumation de
lYSadarrje LAUREiMT
née Marguerite LENOIE

Af.et IX"'Georges JOYAU,son Père etsa Mère;
M.st M" Gustaoc JOYAU,ses Grands-Parents;
M. et Af—Albert SAILLOTet tours Enfants ;
M Fé/ix JOYAU;
Af et Af—E. GENETet leurs Enfants ;
Af- VeuoeAlbert RANSEet es Enfants ;
M. et Mm'Louts FAUQtiETet leurs Enfants ;
ses Oue-es. Tantes. Cousinr, ei Guusines ;
Les Families JOYAU.SAILLOT,GENET,GANSE,
FAUQUET,LEROY,les Parents et les Amis remer-
ciem les perso&nes qui out bien voulu assis¬
ter aux convoi, service et inhumation de
Georges-Gusfave-Ernest JOYAU

Af" Hèloïse QUERTIER;
Af" Marguerite SAINT-AU3IN,ses fiiles ;
Af.et Af- Gaston SAINTAUB/Net leur fllle ;
M et Af»"Juten SAINTAUBIN et leurs fiiles ;
M. et IX" Emile SAINT-AUB/Net leur mie;
La familie et les amis
Remercient les personnes qui ont hien vou¬
lu assisler aux convoi et inhumation de
MadameVeuveGustnveSAIÏÏT-AUBIN
née Antoinette LEMARGHAND

Af»»oeuoe Robert LE BR0USS0IS, née PÉRIER
et ses Enfants ;
M et Af—Eugéne LE BROUSSO/S;
Af.et Af™"Louis PÊRiER;
Les Familhs LEBROUSSOIS,RECHT, GERARD
MORIN,PÉRft IJ, LEFEBVBEet TERNON,remer¬
cient les pers »nues qui ont bien voids
assisler au service funèbre célébré pour le
repos de i'fime de

Monsieur Robert LE BROUSSOIS
Cyclis/e is l'Etat-Major du 3' Corpsd'Artnée

La liaisonROGER'S tS3)
ont été r.paiidas des bruiis mslvetllasts» pwsvieat
le public qu'elle est csn-stHuée en SociéM anony¬
ms eompleleaaont franqaise. que ses capiUux ne
stuit n4 alteanwds ni actricmens, et qu'eüe est
dteidée a poursuivre rn di(Tamation (out a per¬
sonne qui i- sioutoralt quoi que ce soitccurtreetta,
Le directeur de la nrsiion est capitaiue «*»risilerie
au 5» régiment, tout le personnel est inobtüs®.

R (S027Z)

OompagnisNonsan^k kVapor

.Puur TROUV1LLE,les heures
risque (') iiidiqufciit les départs
.Promenade.
En cas de mauvais temps les
suppriinCs.

Octobre Havre HOIXFLEUR

Meivredi . . 24 7 45 11 30 9 »j 12 45
Jeudi 22 8 30 12 15 9 45j 13 3fli

Vendredi.. 23 9 15 13 n' 10 3öj 14 15

Octobre HAVRE TROUVIEEE

Mercredi.. 24 8 » '45 3D. 9 30 16 45

8 30 *15 30 10 » '16 45 — —-

Vendredi . . 23 1 9 15 '15 30 10 45. '16 45>
Octobre niVTEE ClEiV

Mercredi. . 21
Jeudi 22
Vendredi.. 23

8 45
9 36
10 15

8 15
9 »
9 45
prêeêdées d'un asté-
pour oa de L Jetée-

dëparts peuvent êlre

NOUVELLES MARïTïMES
Lest. fr. St-Jacques, ven. du Havre, est arr. a
Bsrcelone le (8 oct
La st. fr. Vitie derMojungo, ven. d'Aigérie, est

(26ójZ) j arr. a itoueu ü) ucl.

S3 Le1/2LitreJLfr. vy ,
DÉPOT ET VEKTE EN GROS

(sausverre)

ra
R. LEDUC& L. PRESSET,Ph. de 1» classe

INOTA. — Uiie jolle Bonbonnière rcmpïie d'exc«Ilentes Pastilles de
Mentbe angt&isc sera offerte a lout aehetcur d'un litre de I
SXJff'KÈatfE EMULSION.

Le st. fr. Amiral-Zédé, all. du Hwrecu Brésil
el la Plata, est arr. a Leixoes le 19 oct.
Le st fr. Afttque, ven. du Congo, etc., est arr.
é Cardiff le 49 oot , a 8 h., en route pour le Havre.
Le st. fr. Anqo est parti ae Buenos-Ayres le 49
oct. pour la France.
Le st. fr Bougainville est parti de Rio-Janeiro
le 20 oct. (et non le 16), pour Havre, via Bahia et
Ténériffe.
Le st. fr. Guadeloupe, ven. du Havre, esl arr. a
la Pointe-a-Pitre le 10 oct.
Le st. fr. Mexico, ven. de Bordeaux, est arr. a
ia Havane le 14 oct., a 7 h.
Le st. fr. Fiortde est parti de Montevideo le 12
oct. pour Bordeaux.

gem'-gmrkM §i §sUmMs
— Le chslutier Augusle-Liblond élait ü Seydisf-
jord, le 16 courant, avec 40 tonneaux de morues,
signalant pêche nulle. II repart directement pour
Féeamp.

BSeurAgrarstsstoe SA Octobre

PLEiNüUlR I 9 b. 62 —21 b. 13 —
„rn ( 6 h. 26 —

BASSEBI^B ^ {7 jj ^

Hauteur 8
> 8
» 0
» 0

15
or.
55
70

Leverdu iolell. . C!>,.30
Coue.du Solell.. 4Gtl. E9
Lev.dela Luae. . 9 ti. 49
Gou.de-la énne. . 47 h. 43

PQ
P.4..
D.Q.
N.L. 47 -

S3 OOt.4 22h. S3
2 n .v. & 23ii. 68
(0—4 21h. 46
a 46 il 44

OndemandsnneVENDEïïSJ
I^QCkS COEAMt X.

öl, rue de Paris, Le Havre. (2G3Iz)

Bonne Couturière
DEMANDESISrnéesou'l,avai'chea|
Prendre i'adresse au bureau du journal.

(2640z)

Ou ca.<eiKa.a,T5.c3Let

BONSOl'VRIERSCORDONNIERSl
S'adresser a la COROONNERIEPAR/S/ENNE16,1
place des Halles-Centrales. (2618z)

UnQnvrierCHAECÏÏTI1E
est demandé a PJÉit-ïCiieAAaje
S'y présenter. (2634)

Oct.
19 st.
— »t.
— st.
— st.
20 St.
— SI.
— St.
— St.
— St.
Oat.
19 St.
— ch.
— ch.
— ch.
— cli.
Oct.
20 St.
— st.
— st.
— st.
— St.

I'oi'S dis. 11 a vro

Navires Unit én ven. de
ang. Eepleton, Edwards Swansea
fr. Suzanne-et-Mara, Garreau Bordeaux
fr. La-Dives, Abraham Gaea
ang. Atalanta, Laraon
arg. Lcnobenton, J. Kinley Newcastle
ang. Deddington, Percival Cardiff
ang Narmamua, KeraiD Soutberrgjion
fr. B.-F., Gadoret St-V«ast
It. Hirendelle, Marzin Caen
Par le Canal de Tan ear viile
fr. Rhone Rouoa
fr. Rouennais-ll Rouen
fr. NU Rouen
fr. Quillebeuf Rouen
fr. Elysee ffouen

Sur Rade
ang. Phidias New-Orleans
ang. Ormislon New-Orleans
esp. Smtanderino New-Orleans
ang. Duns'eu New-Orleans
ang. Pa> legate Baltimore

Oct. Kavlrcs Sortls
19 st. ang. lydia. Darwel!
— St. fr. Ville-de-Nantes, Moyou .. .
'20 st. sng. Clonlee, Morgan
— st. hall. Maartensdijk
- st. fr. Ville-d'lsigny, Horlaviile..
— St. fr. La-Dives, Abraham

all. A
. .Southampton
. . ..St-Nazaire
Newport
Rotterdam
Garcutan
C&sn

Pas* ie Canal de Te.aearvilie
19 ch. fr. Pamir Rouen
—ch. fr. Africain Ro^en
— pén. beige Amèdèe Rouen
— sloop fr. Lucien-Madeleine La Matlieraye
— sloop fr. Diesnis Li Maiiiernye

AVISDIVERS
Les petitos annonces AVIS DIVERS
maximum six iignes sont tanfeas Si fr. SO
chaaue.

dimanche dernier, 5 h 1/2, rue
SSry, enlre place des Ecolos et
Miicchö. S9AC gx-iis, ferme-
ture êléphant, remermant mou-

ofcoir, ciseaux, du, osmei ev lurnuo moanaie.— Le
rapporter 7, rue Jules Ancel. Recompense. (2612zj

PlftDD
UasBonusafoolfairs
do 20 a 25 ans. sflctiwt
cuisine, deux persoanes,

en familie, bons gages, et une bonne laveuse.
S'sdrosser, 12, rue Louis-Philippo, au 2«.

(2645z)

unTBONNE
sêrisuse, au courant du
ménage. Bonnes Bêféren-

ces exi<é-es. — S'udresscr, 4, rue Molrère, au rez-
dc-chausséo, de 3 heures a 6 h. r/4, 21.24 (2s2t)

ft-M A une Bei'sonne sériausie-
Oii iraliSAilS/el de 35 a 40 ans, pour s'oo-
caper de euisine et ménage darts maison bour-
geobe. References sur place exigées.
Se présenter te matin jusqu'a 2 h. 4/2.
S'aaresser 4, rue Palestro, Sainle-Adresse

ill

masculin est recherchél
pour organisation d'une fabri l
que de confection de liogwici

_ -- (traceurs.scieurs. plieurs, elc.il
S adresser, lous les jours, a 3 heures, rue de lil
Comédie, 48. (2348z)

emplos
(Partie Liquiies)
Représentant ou
garenn de inag asfn, I
Ecrlre bureau du jour l

(2649Z)

m
Réfcrences sérieuses.
nul. Carte électeur 52,

trouveraient pension Tamille
avec grand con fort, dans pre
priété particnltere, éclairage élei ,

. trique, chamffage central, 4 li.l/J |
Pans, 6 Ir. par jour toulcompris.
Ecrire RENONGÉ,Buoii lEure). 24.22 (Ï035z)

APPARTEMENTUEIIBLiM
cuiaiae, jard:u, eau, gaz, éteelneltó. —
modéré.
S'adresser 50, rue Ernest-Ren in. (2618)

■OUER
pieces ut
Prix

FAMILIEINGENIEURBELGE
père, mère et jeune fiilc, cherche bonne pension.
Envoyer conditions bureau du journal, sous
initiates : E. 11. (2590zf

PWOfllBEFAMILIEouverte toule
1année, prix moderés pendant les bosliiilés.
Cuisine bourgcoise. — Confort moderne. —
Deauvi!le-s/-Mer. 21.22. 23.24 (2630z)

A LOtER forte Vol-
turo de llvralson
avec r d iies ou cötés,

— genre dépositaire ou pri¬
meurs, aveo bon choval, ct avec conducteur au
basoin. — Ecrlre L. G, L. bureau du journal.

(2ei'iz)

liIII
pour pavilion a la campa¬
gne on Ménage
sans enfan's. Le marl jar-

. , dinier, sackant conduira
chevai. Ls femme consaissant intérieur.
S'adresser au bureau du journal. (2596z)

gaz.

'-A- LOUER

piEmiig I^EWs'lOA,
daas fünilie honorable.
S'adresser au bureau du

(2635Z)

HElFHEb
i|V eoachor. grande cuisine
'15 etsalte a manger. Eau el

- Prendre 1-adresse au journal. |2o43z)

journal.

Attelage com¬
plet, belto voituro da
luxe, 4 places, capote csir

a " mu démontahie. Beau et fort
psr.ey 7 ans, — S'adresser : PRÉVIER, ii, rue
au Frére-Constance, Havre. (25>2zj

Una Bonne de 30ansen-
vifon, sériöusa et propre,
pour fiure de la cursitre et
Ou ménage (laas maison

beurgeotse, et une Laveuse toutes=tes senaatnes.
Se présenter Paprès-mitfi et prendre i'adresse au
bureau du journal. (26i»z)

1HUEune JeuneFilledc 15 a 16 ans, au cou¬
rant du commerce d&

fi iiMerte. Séiieusc s référances,
S'adressor au bureau du journal, firsssó.

(266ÖZI

03ST DEMANDE
ilESelOiivrièresGautttrières

S'adresser, 33, iuc Frédéric-Sauvage, su 4»*.
(2837s)

A. L'AUBBFINB
35, rue de Rordcanx

GHAPiDCIIOIXDEFöEMESVELOURS^
Depuis ï> fr. -ALS-— Sp&rterie, O fr. &sv
FLEUES Gt FANTAISIES, depuis O ir. T & "
Rsformages et Teintures on six jours

(2ó2'Jz)

AVIS UTILE
Le véritable Cataplasms de l'sx
Curé dö Honfieur guerit Ghumalisme,Sciali-
que, fflauxde rems, To»x, Broncbite, etc. Cinqüante
ans de suocès, des milliers de gnérisons oni
pi'GUvé son efficaciié. Pour lerecewlr franco, ea-
vwer mandalde öfr. 80, pliarmaeieGlIlLLOUËT,191,
nie de Normaudie, le Havre.

Mo (5836)

VIEUX DËNTÜRS
On 8cbèi.e toujours les 3,"a in ÏJ .s: e»ü;iv-
'Ï1E«S ds (omes wortés. möme brisós,
52 rue ilcsnuillèi'es (premier étage), pról
t' octroi ds Rousn, Ls Hasre. (iöilz)

HAVRE
taiprimerie du journal Le Havi e
35. rue fonte nolle.

Administratetir-Dèlegué-Gérant : O. ItAA'DOL.ET

lmprime sur maccirses roisnves ce ia Maison DERRIEY i4. « et a eas-esi

Y'yparaas,ysirsasliViilesahasra,eeurn ispiisaiisi!«sitsigaaïüra(LüA8BöL£T,appset


